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Allusion à Mi. Editeur de Aurore) je

 

POESIE CANADIENNE.
LA VIE,

La vie est un vain bruit, un ého de parrage.

06, sur Ces nme déchue, Autte le nom da sige.
 

Là PUILOSOPHIE.

Au milieu de tonrmens dont vous êtes ia proie,

Murtels, #i la gaîté sur vos pas vent oi

Faites-lui bo » accueil 3 hatoz-vous d'a Jmir;

Car, pote nous, bei-bas, Jes p'aisl 8 ct lu j je

Sont u.1 Lreuvage doux. q s’un souifre jest vigrir.

L. 11 L’

CORRESPONDANCES.
 

dux Lect-urs de l'Aurore ds Cuanadas et
avr Mélanges Riligiens rl à lous autres
Dasrtis un corti Lemes Je Vois aver

we g aude donteur et une vise surprise que
Is Melaugges RE ligieux ont pris pour tâche
de fure crnîre comme nn article de foi une
pajasition emanée par quelque Ultramon-
tnu oo tcejettée parles menteurs Théologi.
ene vstfautes por la savante Faculie de
de Theolugin de Puris, ot même pas bes
Papes. Cotte propositionest la prétendue

Lfullilité du Paye.—
Jeune € cure etétudiunt autrefois le

Thénlogie au Séuvnurre de Queties «ous lo
graut Vicai eDemeus alors superenr dece ji
Saminaire, je demnndai À ve digne viene
vautPrès-eme qu'il prusoit HY,
Ir sons que que point de vue wn l'envie
sage; il ore sepondit qow écrivains
avaient fa à des voltoges Jour el Contre ret-
te propos tion 4 Pelle nav it jamais éte dé
euler par l'Eglise s que chnsun pouv it en
pens 5 Comes bon lui semblait, et que le
mieux étant de ne point la soutenir, parce.
quelle était rmai eo Plus tardje fis une
tude patticuliére de cette proposition ; et
Ju wre elairemeat (ede était insont nible
81 revoliante.
Simon qualités de chirs tien et de curé ne

tn'impne-a.ent point le strict devode ie
vailler sans Cesse nu maintien de la gain
daetrine, & la propagation de lu vériteg 3
la défense de PEsfaillibite de PFgliso quton
nommast chrebeune dans lex prentiers teu:s
dq ron a depuis nommée Catholique, A.
pot lige ot me ne Romane, poise by dis
Ingr dew Sciex qu se diseat aussi chre-
tlenne-, quoique duns la loere du terme à
W'y at qr'une seule église chrôtie nne, si la
crant- de voue glisser le poison de l'erreur
dans le cœur de ceux que Dien a bien
vante Confier à mu gnile et proiretion

walsié mon digne personnelle, «i la
mour de défendre l’innovent outrageus-
went provoqué, injurie et eubomiie depois
Plusi "08 mois par les Mélangee, (Jefais iei

 

W'entrescnsdeuis point cette discussion de st
fotenultat sorn la preuve del témérite he
Mig.les Editeurs des Mé‘anges qui eut jet-
1810 pie re die dlivasiont aus le eh up dan
tm ex cherch ut continuellement querelle
à l'Edueur de Panrore depuis ension
quite moe, rome cobcine Pair jn-
taie merite et qu'au contrare il se soit
laujones renftrne dans les bornes de In
Leuveillauce, de la modécation et d'une nd-
mable vrbanne. Les Melovges et leur
Ete-pondont Un Catholique quis mer
tral ew avant pour appuyer leur weacetion
sur Pinfaidibidité du Pape wont jusgu’h ce
Mameapporie suena siison, aucun faits
av une autorité paur prosver celle preion
due fntaittibilicé. . :
De ‘eur partit n°vet pne hunnête du dire

seulementelle existe -san<, prouver soi
trier, Par cavancer une proposition
ei Cteange il faut quelque chose de plus po,
Wil que dre ph ns» «1 que du sentiment.
lien de preuves ils se soit ap 1 gies a

 

PTutanlhibi. |;

ities 2 vous seals Messicurs, vous sculs

prêtre cuit chercher à faire dimoe fu veligiait [eer non veulament dans ses Guyres jibe,
ete be traîtant avec aimplicité. caudeur, -moyf|-vrnelles suis même Jans * ronpnseigle.,
dératen «tsurtout bonne ii. Du moment ment puisque lui ct lApôtre”Raul euren.
("ils rojettent ces acessoites,ils In font méj|une cntestation vi chaude que colutact dn
anneel hair. [ie go sont emmpiessés do pro+)| avoir résislé cu face à sd?ierre : 94}Voroque
«acer l'annihième, lorque leur proposition
wn jamie 16 segue par l’eglise du Christ,
et quand len ultranuintuing eux-mêmes ne

senvent s'empd- her de la tecounnitre ene
core en litisprtal ince ; adhuc subjudice fis)
esl. J: dois néanmoins tendre justice aux
Metange- : jurqu'ies ils wont point Guhe
eur nom où leur inscription : mmelanges si-.
enifiant confusion, o + la trouve chez eux.!
Jammie de melunges ne servent à démêler;
tl Gent an contr are les démêler eux-mêmes,:
Avou-ies que «st u0 tre sinistre pour ue
fomqui >e A4 religieuse et qui voudrnit°
se faire passer pour lo lumière du monde.|
lux muni! jusqu’au momeut où les Mé.|
‘ages ont eu Le grandeur d'A ne de publier
ta lettre d'un individu dont lo nou se trouve
sur In histo des interdits par la cour Je!
Mautréæ!, on auvnit pu crore ¢ ee leurs edi-,
t'u.n ne cherchnient a attirer fo hame du’
publie que 2ur l'éditeur de l'Aurore. Mais In’
poblie ton de cette lettre prouve évideu-!
sent qu'ils evaient un autre but, ce lui de
sup -lantes l’Aurore même, de le Frise tom
ber et «lo s'etablie sur so+ ruinc- ! ! ! l’Au-
roux des Connu !! ! Le neul Journal Gan-
onge sous ayons dues l'immense dis.
trict de Montreal!!! Y pensez-vous, habi
wns de ce district, qui n'avez plus que «ty
orgune pour exprimer vos peusbrs, Vos
desire, vos seutimens, votre espoir, vos
tomShones ! ! !
Je dérlaroque jo crois à l’infaillibilité

her Peglise et que cette infaillibite réside
dans le concile général.
Mo+nivure Les éditeurs des Mélanges, vous
véua réno)fz'é1rprdbmment À gous croyez.
jte vos mélanges vont passer pour van-
gite, Ne vo n imvginez pris que tous les
Cures qui dotvent maintesie fa sain doe.
rin garderont ujoties ln vi ence pendan
que vous pullisrez de nouve «n264, que votre
egaorez le posple en cherchant a exerce r
sus lui une influence indue, que vous se-
merez be division dans tu ville et les come
pages pus le vam plaisie de faire do la
Religion à votso mode et aux dépens m6
we de ln Retgion, sons qu’il se présente
uns quêtes qui ns0 éleser la voix pour vous
tnontrer qui te n'est point du tout PEdteor
ddl'Aurore qui erre, mais que c'est vous
querez, Vous seuls nurez excité cete
quere le : Vous veuls n'aurez fineé de
rumpre fe silence par vos saa casines et pers
sonnaltes oi sont toujours mdecens of
reandalenx dons 1a bouche des Kelemiase

Pierre ft venue a Antiache, je.lula réuns
Lu enface parcequ'il etuitirepréhensible,

¢ Car avant que quelques personnes gui
4 avaient été envoyées par Jacques fissent
se venues,il mangeait avec les go ntils ; muis
$ düsqu’elles furent aseivées, il. se- rotien es
6se sépara des g ntils, craignant ceux qui
$ étuient de la circoucistoie 5 et les ures
* juifs ussient aussi de la même dissimula-
$ tion que lui ; de sorte que arnubas tê-
* te xe lnissuitentrainer a dissimules corm-
“me eux, Mau quand je vis qu'ils ne
“ marchaient point droit selon la vérité de
* l'évangile, je dis à Prerre en présence de
* lout le monde : si vous qui êlesjuif vives
$ comme les gentils, el non pas comme les
« jusfs, pourquoi contraignez-cous les gan-
8 file de judesser?"” Epitre de Si.. Paul
auz Galutes, ¢. 2. v. 11, 12, 13, 14.

Mesms. les Editeuss des Mélanges, jus-
qu'ici vous n'avez apporté aucune nutorité
pou prouver liufailhbilté du Pape, tandis-
(ue ja visasde vous cn Citer une ri grande
qu'elle eat irréfragible pour prouver la
buillibilité du môme Pare pour lu quel ju
le plus g and reseect comme premier di-
guiaire Gclesiastique et président de l’é-
glise chréttenne dont jo défends lsinfailli-
iilité qui ne consiste quo dans le concile
général comimo le prouve le concile de Je-
susnleequo j'ai cité plus hnut.

Se. Ju vous somme de me dire eur
quello décisionde l'église les Panes, le fig
fvèque Lartique et ceux qui pensnrent
connie aux xe wunt appuyée pour refuser
| absolution . ceux qui peêtaient à intérôr

cour de Ruinéviénnautcontfadicmirement
vous dire de donuer l'absolution aux me-
mes personnes. Le i

4e, Jo. vons ‘somme de’ me dire sur
quelle decision du l’église los Pacs l’é-
vèque Lartigue ot ceux qui peusaisntcom-
mu eux, (eme fluite de duvoir jam is Géré
de ce nombre, quoique jo n’me paint mani-
faste D’'upinion contraire pouf éviter les dé.
sagrémens d'une excominunitation) we
saut appuyés pour declaror doux le chemin
de l'enfer les tuteurs même qui, n'uynnt ou
enn besoin de l'argent de leurs pupilles, le
plaçalent à intérêt prrceque Is loi les obri-
geait de payer lrotésbt de cet argent ulurs
comme nujonrd,hui.

be. Ju vous somme da me dirs ‘aus
“quelle décision de l’église les Papes,l'évè-
tue Lartigue et ceux qui pensaient’ conne
eux se sont appuyés pour. forcer à restotu*
tints coux qui avaient ainsi prête à intérêt
pendant qule Pano Grégoire XVI
cour de Rème décident contrairement,

Ge. Je vous somme do me dire sur
quelle décision le l’église les Pazos, l’é-
vêque Larigue el ceux qui pensaient com-
INC EUX 50 BOLL APPUFES pour géner loutes
les affuires commerciales en Cannda en y
prohibant sous peine de damnation le prêt
à intérêt, nu point que ri on ne voit pres-
qu’ancune fortune chezles catholiques êa-
nudiens, où peut vn semerrier l’enseig re-
went appuyésur le bref doctrinel de Be-
noit XIV, dont ona ubuxé. pour faire une
fausse conscience à l'égard du prêt à intérêt
pesdant que lo Papa: Grégoire XVI et la
cour de Rome permettent Prntrée en_ para’
dis h ceux qui pratiquent le même.prêt.

8v. Si le Pape est infaillible, je You-
sonvne dome dite pourçant de”tout‘trimps
los Popes- ont nsxemblé des concilen à
grande(ruin, & grandes difeultéae ta d'im-
senses d'ingers, pour décides les quéston-
de foi, pendant que les mêmes Popes su
Tnient p.1 déciler eux-mômespar unelettre
ch“ye'ique 5 nu par un Brefou par unma.
nifeste, au pur_une Bulle, où excathedra.
«est a- dire de.la eh ired'uiù l’évôque Bar
sigue défendait leprêt À intérêt, oi vevi
ment;ils so fmssent crus infuliibles,

repondrez de toutes les couséquen
ces de eeito discussion qui dès le prin.
eye  anaît du prendre place avec les
cing rnisonnemens dont pale l’Apôtre St.
Paut à Tunothé, 1 Ept. C. Lv. 6.6 7.
oo Loe hut dos comnnvinddement c'est In chagi-
* te qui procède d'un cœur pur, d'une bou-
“ae consei- nec et d'une ft sincère, cons
+ quelques tes s'étnot defournés se sont é-
6 antër dans des misonnenens, prétendant
+ être ductonts de lo loi, quoiqu’ads n’en-
 tendent pont’ ee qu'i's J sent, ni les cho-
* gga qu’i 3 DvurOnt comuiCortnines.”
Comme vous avez avoue que les déviei-

ons du Pape etaient infaillibles. ev que pour
apjmyer cette a<rertion vous n'avez appor-
te nueunauterite, quelque doit Ie nuale ou le
pretexte ou les termes (ne vous emplayez

pour souterr cest Infad-bilté, c’est-h-dire
wie ee spit par Bneyelique, Broly, ox eu-
thedsh, bul e on Mamfeste.
«de, Jo.vous snmme de publier les décie
song de I'Eglive uuiverseile, c'est a-dire,
d'un concile génesal, qui en-eigos quo le
Paps soit infoihble d'uno manière quelcon-
10. ‘ PR ’ *

20. Sile Papo eet infuilible, Je vous
somme de wo dire pourquoi les Agôtres
pux mêmes n’ont point cru a cette Tufail.
halite dans PApdue Pierre, puigqulits ant th ger d'injures l'éditeur de l’Arrore en

lui deant qu'it état un mmpie, un héritique,
UN unpostenr, un aposlat. Îla out entasxe
ph nes oye phranes pong hi fire de longe
ns, of engager le peuple à croire
ts nvoient la V6 jé po r eux, que La
SANUÉ aeule les cond jean À dénoncer 1
coupable et à 'e p-oc'amer digne de l'enfe:
être la hainepublique, |Ayant en-3 nvm-
qué à la mo léranon, àle charité +8 à tour
los égard, ds aff et nt, d'en soir av!
lnures 18 truceset de ne len être juan
Sues 5 puis ile. reprochent à l’ed.teur d:
Aurore un fiel gui n+ git pas môme dun

semble à Jerusalemun concile compoer
‘es, Apôtres et des Prètres . auquel concile
.0s Prètresdécidèrent conjointement. aver
le» apôtres," ot auquel, P’Apôtre Pire se
~onuit lui mb uns mprmarer apçès que
l'Apôtre Paul lui eplrédisté enfaceperd;
ceque cab apâtre Rierve élait. vepréhinaiblé
eel guid ne marchait point suivant la vérité
de I Epangile, , Eneffet les apôtres ot,ler
Brd res ays. décide conjuintenent dir, n°3,
dla semblé-bon au. SuintEpi et à nous”
Et al n-direntpoint 3 Un aemb'é, bon nu
Saint-EspritetnPiene:Vyyez le convile
de Jépauatemt aux actrs desApôtres, c,135

9c. Je vous epriinie de win dise si celts
contradiciion des Papes est la marquede
Tour; infnillobilté.. 5 1 ne VE eu
Avant Jn décination duPape Grégoit

XVI sur, ba: prêt Ace térêtWent=it . pas vrac
que.nos Evêques auraient,gévi contretow
urdire qui aurait maniféste, que lo même,
orêt à intérôtétait permis? cependar-t lo
vrêt à intérêt ayantsouventété spé n°4
jmnnis'ête décidé par-l'Eylise. * Gest pou
nioiburt diuit encoreapjoard’hul dole
wgarder comme’ iticlede fuisparce que
église nnjamais protioncé sur C- tte mat
dre vuein’ proposition de l'anfaitlititité du

  

  
      “ur im g nation, puisque;tpût le Gel ious

k8 los perconnalités qui ont eu lieu jusqu'l iledérusalem suffit;pour, yous couypinge
v.28. Si vousdies,de bonne fui, corer] Pppenla’ eté mise au jourqliedünsles der:

pendant avo le, PapeGrégaire XVi et la]

{ HD AS “a, a . Lec om Ly +

sBigiafroÿépaÿ adelquéfanatiquee!fat

  
  fans d’un œil de mépris n'en out jumutefoi

l’ubjet de leur occupation:Voyons de qu’.
lin PAbbé Cuyer dans sou bat

a
wr Blackstoyes LT _
6 Pour enshätaér plvs surement les Ames

Avdcondientesdu’ peuples leclergé: de
ElieMoçuaïuejürte à.ses Ey&iñes une
% vhetssahet suid Duties § et los‘’Evêque-:
a leur tiur, luTendent aù'soûverdin pon-
¢ ti‘, en Tenoht'wesdécisions: pour infuillé-
blez.# . co
#« L'auteur ignore où paraît ignorer que

Sinfus'libilité dont il parle n'est point dun»
lex principes dePots Callio! se”

Comméni. de Blackstone par l'Abbé
Coyer. Tom. 1. P.'100. Ce

Si vous 81es de bontie fis, Messieurs “test
Edrteurs des Mélanges, vous d-vez conve-
wir que la sente ‘conduits &ex Papc- prouve
uoifisnmiemnent contre votre proposition, fol!
eousavez. tuis h*lindex les doctrines de
lPEueur le l’Aurore qui sunt parfit ment
en annmatie avec celius deglise! Bien
certainement vous devez vous hater de lui
faire déépte apologie, après que le mieux
pour vous sctait d'abandonner cette prapiosi-
tiou à lu discus-iou de laquelle lus dele.
ne gigueront rien, is

Cnr il est Cérit: * Ne disputez point sur
“les nia ; cr cele n'est utile À rien, etre
* faut quo lérvestir les auditours….Héfrstez
“tes question folles et qui sont sans instrue-
“tions, sachant qu'elles ne produisent que
© des contestations.” 3T- Epit. de S. Paul
h Tunothée, 6» 2. v. 14 ct 23. Mossrs. les
Ecluteurs des Mélangesje vousprio de renur
quer que les motstx-Cathedra na sont qe
des mots sur in définition desquels person.
ne nes'est encore accorde ! Et cependant
vo «<n faîtes votre cheval de bataille, votre
a+cre de salut Voux voyez par vous mâne
que l’écritiee saieto n dejprononce sa cen.
fare contre ceux qui preset leur temps A
disputer sur les mois w'écanda'e dus wodir

 

teurs! . ;
Ed aitendant quo vous iépondiez-h mes

sominations où que-tions vôyons:ei le Pa.
pe Nivolns Fa décidé comme le Pape Gié-
gait XVI ‘au sujet de Pobéis-mice aux
Rôis: Di'Papo Nicolus l'écrit à plosionts
EsQuues en budressant à Advontive Evêque
dde Metz: }

** Quant d'ce que vousdites que vous
: b'es soumis aux . Rote et nux Princes,
"% marcé que l’Apootge dit: obéraez an lo
* co.nme sourerdin, je vons approsve. Ce-

fee pendant voysZ ai c&s rois ©! ces princes
le auaquels vous vous dites être somme
** se rvuissent mien oux mêmes de voir en-
Sauer le peuple qui leur est confié card
s quel autre serait ben coli quiet méchant
à soi-mabfne?-VuyrZ ils gouvernent ve-
+ lon te choil : autrement on devrait plutôt
* les tenir pour tyruns que pour rois, ef lear
8e pésisler el‘a'élever contr’eux,plutot ‘que
“6e dle‘feur être sotnis. Car ginous étion
lue gouinis à de tls Prinaéset non préposés
“ aur EUX, NOUS ne pourrions Éviter de fa-
 voriser leurs vices,”
ud vero quud dicitis, re gibus et peincipibus vor

  Timoihoe, ciBev. 24opi
vous &ies louulica ve’ vous ‘ fro.taut ‘ema
presse slo vover VYEdilear de-lMBusore à
l'exécration publique et d'entassbe mir, ful
lin nnathômes et les fuudten dans une
“uestron"où ilno peutmanquer de finirper
iomphert "77 ce

che Tape Toy avos réponses. © a

: : Co, Un.cons.. ---. : 8...

_ Ton en remerclant vxOpaz* delajustice qu’il‘
sou fait en nouedéfendant couteta pers dition &
laquelle On uous, a vuud, comme Usljlés, pour dé.
feudre une vérité bien plus Impostaite eucore'à
rrumanilé, nous derous observer gua 1.0us Hue
es ndions bi nid ce que qulque h.mne inatiuié
du clergé virudrait quelque jour, soutenlr coun |
gensement lu vérité en marchant, ‘À nos côtés, *
duust'asêue. Nous dépluruns ainrë-euundque
les + Mélurges"" s’ubalinent à eculouir d'a parce
doses que lég'ise elle-même désaroue, ot que
nous les uviuns suçorment itvirôdne pus rouletes,
parceque patiui coux qui faute de lunmeres ne sa-
vent posdiciinguer le vérituble objet de la contege .
verse, il en est JOujours qui pronnent la change
sur In portde et lo LOL d'une thèse qui est l'en
Wwibe” des uppire ces reliziames, Mals plus
aûr quejamais nous pour on 6 dire de Ja sainterd Js

  

- 

 
sons sommes our la défensive, que lorsque
son puillique aura forcé nus édvarsaises à es rene
dre.—(Nure de l'Editeur.) ne

ERTIES

Monsieur PEditeur,
Depuis for pteings, vous nous entratenez

des vices de ln police usheine, mais vous:
ne nous parlez jras de la pohco rurale, qui
assiége1.0< campagnes. d'entreprends ave -
jourd'hui de vous dépeladro les intrigues -
tle In police rurnte du Nord et principales
went cello de Berthier. Jes habitane flu
cold nord, so voyant surpris tous les *jours.

pur des rgene, Cluiert done traduits dee
vant le tribuual du magistint stipendiaire du
hey qui leur interdisun "usage de In parce,
eo suis forme de-proué« lon condainmit
ous in seu'e information d'un agent. mais -
voyant que las-habituns, que cos iguorane
cuhndiene, (Commo on 56 pint a Jui nome
mors) nesc laisuaient plus duper, ou cnse
Conformunt à la fois: loi injuste #1 criènie
à Ja ¢¢ Brunenuy ou se tençaient des .cho. :
mins -do'travers ot pouvaient aîler chercher»
luo r bois, plus à lour vise, il fut résolu .de:
poser un embargo sur la glace, en déclarant
que lu gluce oinit un chemin verbalixé, et-
force fut donnée nux agen+ pour surveiller
les hnbians a'ila nlluteut aves des voitures’
ouire gue celles do Ponlannunce Un cope
tin, Fr. Casaubon de Besthier, qui iguos
elt la nouvelle ordonnance, entle malheur
d'être surpris en traîne churgte sur la: gla~
ce, oussitôt infurmation est faite, poursuie
te contre lui, truduction devant le 1ribuna)
partial don le magistrat est- pour ainsi dine;
accusaleur, avocat, juge, il est condamné
À payer. Un dew agens, ‘Thos. Fuguaney
Willustrs mémoire, linissier bnnnl de Bée-
thie ry voit un buiirime sur la glace avec un
voynge du beis, il nehète le «it bole] fofait:
monter sor le chemin de in rive, lui -rée
pondint do tout, aussitôt après, il donne in=
formation contre lui, poursuite n’en uit et

HOIr® cause, Hous tie DUB rebirorgne Je la lice, où.

aple
r

=

   sete sulijrctus, eoquold dical spostotos : aive rege
quasi præcetlentis p'uçeis Verumamen vidito,
futrüm reges dsti et privespesquibus vos subj clos
lasse dicitfa, voraciter regas et principes sint,. Vi-
dete sf primdm se bene regunt} deirda subd um
poputore* Nam qui sbi nequam est, eni ali bonus
erit 1 Vidote si jive prineipontue s slioquis potions
tyranmcre fendi sunt, quam reges habeonds § gg.
bus magi residere, elesadverso nacondere, quam
subiil devenue, Alinquin si 1utibus subditl. etvon
ipreelati fueriinus nos, vecrase, pod Forum virile fae
vcomus. Nicolas 5Append. [. Epil. IV.ad Ad-
| ventitium Epices Motensem lable. 1. 8. Vol. 187.
Corkilior, Tom, 8. png. 487, : Fosai Hist. sur lu
pulserace Temporelle des Papes, “Tom, 1. pag. 71.
-_ VhyèzVois messieurs lin 9alieurh dé»
Mélniiges, que les papés"décident cäota-
dictoirement par rappel à l'obtissanceaux
vritertemporeis 1 Voyez-Vons"como*lh
décision du-pape Nicolde-Test directement
apposéeà l'Encyclique Uns pape ‘Grégoire
AVI auquelvous vous voûlez que ‘je ‘stn
nette ma foi comme à l'évangit-: 7 Cette
confçailictôn dans les décisionsdes popes
est déjh auffisante pour-prouver “eue, loin
Pore mhlliibles, levsd decisions sont très
faillites. ~ '

| Vôts'vayez'déjà que vous batiez sur une
mauvaises col. Co nest pour tum ic
so le commencement, ‘'Afiendons la fin.
Maix quelque xt In faiblesre le ‘voire

vase directement ojpisée à l'écriture
sine.je ne prélends pas débûter“jion-
‘voli nrisifter ni vous outragor en vous dé:
clarunt athées, smposteurs; iwpiesi: heréli.
ijticy, apotlals ou schisnidtigues comingvon
nyez declare PEditeur de” "Aware; éar it
rit derit 506 Ine faut*pos ‘que le seivi
‘Leur di Seigneur aîmtà contester ; mais
«1 fautqu'ilsoit duux'énvois tous;propre à
* enfeigner!patientcérigééntivéc douceur
RIT PEN

   

 

  
 In pénalisé. ‘Bl ne fut pus ni heureux aves
Un éergin M. Dunonl, à qui 1! jona te mê-
me tour, mnis il invoque l» aecour d’un nvoé
nt, qui fit'réjeter Paction, Ce n'est ps 101i,
pour n'eux réussir dans leur projet uneo:-
donuènre nouvelle et inoule fut done proche
méo le-23 janvier, dela part du’ dit inagies
trot siperdinire, en joignant à l’inspectètié,:
défaire debaliser les chemins our terré, “quê
bordent le fleuve, «: de béliser 2h glocez" eo
nouveauchémin véfhalisé. Mars, honte "X
Pinspbetent,il fit éxécuter À In lettre la‘di-
to offénnunée do eminte d'être condime-
fié adux penalités encoufties pur evtio- non
‘vello'ojitorinance*Un'led'agous de-lh'di-
te Jullee dis nom de St Antoine “Ni iP. de
MiliRfrongé, sérénilit me moulin l'Tiditss
iMe; où il en Ape 22, qui(nent vondsm:
nés =tiVant I-lois mais’ Püynus qu’il ‘ne
féusri<sit padpartort, 11° donna inferno.
tlon’parericéSux"églisrs de ln Rividie” du
Poup 60°84 Loon,gnitn nmésicdin Etit
vhes lid achéhiin des ehievmuxiqu’ 4 Wy
avit peg ilevoin àprendro-pour les’ vaitd
ren. Qu'ih néin-furmerait-point contre’ “nx
Adgditdr,mand noinlue so rondirent hives
dès'vaitutés aulvart l'ordonnance,‘ d’autres
évec dés fraîues d'oîtez 5il d'auprentieis
tue ledit Anifiicain rachis’ puibit les
chevning de ces qui re Conformoitrit"à
l’érdontiquce, minis >oulémi-nt de’ ceiqui
unvnient des indies ; N'cés defhieretéitret£
pliquaqieTe dit Amédicuin “Etabi>shire
nodr!le ningtit, ifsERIN QUNCShae
leurnon etrevenir “le "lendemain “et Ven
draicht Teurs chevaas A “bon prix} maislg
lendemain, de Lon motin, ite’ Ctaient fluff.
ouivis 61fitenl condsmfilsausdadiies
Méskisongé.” TPauirdéigeus 60°C

SHIRE SEINfg pane 100A TR wvidsighay
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ment,mn"
seat on habriane, ayant soin de cacher les
numéros de leur collet, et jastssrurentles
campagnes feignnnt de voulais achorer des
chevaux, ayant des harnais pour en harna-
cher les «lits chevaux, Ile disaient aux ha-
bitans : ** fuites marcher vos chevaux, ut-
tulox-lesanr des traînes; vous êles loin de

lu poliee, ne craîgnez-points Mais un

d'eptr’eux, du nom do Dufaux, à qui ils
s'uibdreusèrent, leur dit : Dufaux n° inventé

dos inoutina, des foulons, et il découvre

que vous êtes les sac..policemen et aussi-

tôt ils s'en allèrent, cela n'empêcha pas
qu'ils cn surprirent plusieurs ct i's furent
condunnes. Voyez comme ces maîtres
flous, grands e-crocs en fait d'armes et
d'esploits, qui en font plus que lo valet du
disblepvoyant leurs intrigues déjouées, à
l'instar de leurs inuitre usèrnts d'aitifice
pour tromper les honnêtes gens et les fuire
tomber dans leurs potits plons eL extorquer

l'argent plus à leur iso.
AanicoLs.

Côte Nord, B .……ler Février 1842.
P. S. Les Bdutrure da Coondien et Ga-

zeite de Québec sontpriés d'inseror lo dit
écrit pour l'avontage du public.

Un ra g'iôro d'idée du !2 manière dontles habi-
tans de la camng 1e sont traités par ca misérable

torment de polies ri eho.ement psyé 7 si Liraille et

dé‘honore notre paisible conteée § lanl que Ce

ehancre sera nu eteur du penple, adieux mœurs,
paix, prospérité et bsrhicur 3 la polie et le poi-
son de taut cela

|

Nous priuns nds concitoyens de
la campagne de n0us Faire past da toutes les hoe.
rours qu’elle commet, alla du pouvoir au moins
ve 8 rand jour.
exposee au grant) (Notede l’Editeur.)

À MONSIEUR L'ÉDITEUR DE L'AURONE.

Monsieur,

Comme depuis quelque tome uijà les
conducteurs des Mélanges Religieu e vous
nceusent de manquer aux convensaces, à
la modération, « tinêmeo vons Incoipont d'ic-
réligion, d’unpiélé, voir mème d’hérésie, ne
que ma précantion et mon exactitude à sui-
vee de près tous vou judicieux et intéres-
sans articles ne fait trouver tots'ement faux
et puisé duns la calomnie, je eus desireux

que vous reproduisiez ce que vous avez du
depuis plusieurs mois non seslement en fu
veur de la Re'igion, mnis mêno de ceux
qui vous déchirent, afin de confondre crux
qui nv ce signent pis de recourir n Pinventi-
on pour faire triompher contre vous des
impntations aussi indignrey do vou emacté-
1e que de votre si beau et s: noble talent. Je
me rappelle trop bien encore avcc quel cours
ge vous avez fionlé les sectes qui nous eue
tourent, nvec quel © dignite'sous avez parlé
des Evêques de Nancyet do Montréal, des
Pècce-Oblata et du clergd en genéral com-
me da liustitntion des Sœurs de la charité
pour proclamer tout huut qu’on vous a char-
@ù d’iujuroa grotuitus, et que tous les prôtres
sont agsurément loin d'approuver, comme
on ne vous blAne guère au-si d'avoir reles
vé certaines pradications impradentes.

Un l’auTne D£s ENVIRONS.

En vérité on s'èment plus que des traits
impuissans qu'on nous n poriés, ot navy
pouvons assurer notre ob'igeant correspon-
dant que comme c'est pour los gens d'us-
prit quo nous Gervons, peu nous impos te
Que nous soyons déclarée tout co qu'on
voudra pour la defensese la vénté.

(Note de VEditeur.)
—"—

AUX ELECTEURS DU COMCR’ D'YAMASKA

Messieurs,

Plusieurs papiers ot documens
relatifs à ln fixation par l’oxécutif de cette
province, du chef hou du district de Nico-
et, d'après lo nouveau cudastee judiciaire
et municipal, m'ayant et angus pour
me mettre ou mesure d'y faire droit auprès
du gouvernement provincial, jo crois «voir
saidir cote occasion de vous faire connaître
les démarches quo j'adaptai 3 cet efit,
Co vera ia soconds reclamation fute par

es différons memines parlementaires du
district do Nicolet, dont j'ai | honnour de
tepresenter une grande paitie dans lo com-
té d'Yammnaka, à l’extoutif provincial, Iors-
qu'ils eurent pour Tu première fois, à King-
> 0, Concaisarce de la fication du dit chef
seu ct dela nomination d’un Mr. Brady, A
peu priv incoanu au district de Nicolet et
à ous, commu Préfet ( Warden) do la
Municipalité de Nicolet. S'intôrexens mô-
mo M. Watts, representant de Drum-
mondville, À sourenir mes reclamations nu
près du gouvernement, ce Qu'il fit surtout
pair rapport à ‘a nomination du rourder.
Copendant ces démarches étant s0stées in-
fructueusce, jo suis fronreux de pouvoir res
nouveller plus solewn lement oncore au-
près de Son Excellence, ‘o nouveau gou-
vernour, sir Charles Bugot, les représonta-
tions sonlen-crs celte fola d’uno supp'ique
de la put des membres pulomnentaires et
p'usiones intéressés influens residons dans
la citè de Québec, d'uno nuve pétition,
dans lre mêmes tormes, s'gnés aussi par
plusie.ara memb es parlement ures et quel-
ques intéeeads influgns, résidons dansla ci-
86 do Mantebal, et appuyecs au<si de la ga.
nérilité des viganturoes du distriet de Nico
et ot du comté d'Ÿ.amaska en particulier,
Je no pordra! pas de tome à fane parvo-

ir à l’exéautf de c+tte province tons et
ehacum des docamons dont ont m'a fait
J'honaeur de mo charger à ce s:j*1, QUssi-
Bt que me sera parvqnule rasta des listos
de égastures, et je m'empresecrei aned de

faire counaître los résuliêts qui s’en seront
suivis, nussitôt Qu'il aura plû au chef de
Pexéculif provincial de m'en instsuira par
Penizumise de Mr. lo serétaira civil.

Je metirai suctout d'autant lus de zèle
et d'attention à ce que lus intérêts au com-,
to de Nicolet ne woient pus négligés, que
ju sais que dans l’iustantmème il u le mal-

heur de n'être pos representé. ’
J'ai Phouneur d’ôtre,

Messieurs,

Votre très humble et très
= Obéissant serviteur,

J. G. BARTHE. ». P.P.
Pour le Comlé d’Yamaska.

Montréal, ce 8 f'éviier, 1842.
rer

NOUVELLES ANNONCES.
À Vensic vu xr over
Cour Criminelle, lo 24 courant
Lee suus-igné prévente &c.
Corporation de Moutréal.
reve
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De nus EsPERANCE# DANS LA NOUVEL-
LE ADMINISTIATION : — Personne ussuré-
ment n’est plus siacèrement admirateur
que nous des dispositions de Son Excellen-
co telles qu'oxprimées dans ses réponses
aux diffurentes alirenres qu’elle a reçues
de tonics les parties du pays, parceque
nous qui somes identifié avec In cause
du peuple. qui sentons pour et parlui, con-
freuvns combien les sentimens exprimés
prir Phomue d'etit qui nous les addresse,
series propres à faire de la grande et belle

-| Province du Cunada un pays heureux et
flurtgsunt, puisqu'ils le feraient hbre. Si,
comme Son Exc lence, ses prédécesseurs
cussent consemi a fouler aux picds ces in-
justes distinctions oationalos et religieusos
qui sont si indignes do l'homme destiné à
donner l’impulsion À touts ano société, on
n’auraît jumais vu ces disentions intenti-
bus Cl Cesacènes Kanglantes qui ont fini
par euvelopper ce sal comme d'un linceul
de mort socuile qui le tient encore engour-
di. C'estau contrainte parcequ’on a fo-
menté sans ce-se ces misérablos quer-lles
de parti-, C'est parcequ’on à entretenu tou-
jours cet eepeit d'a-cendunce d'uno cast»
privilégée, que da hommes que la natu-
re ct la fuctane ont Fiits frères dans cette
hemisphère. ont fini par «armer les une
contre few nutres, quo lo sarg humain n
Jills dans la plaine ct.sur l’echaffcud !
Mais aujourd'hui, un homme qu'une belle
réputation a dévancé parmi nour, a jure de
rebäur l'avenir, de refermer los pluies, de
pacifier les cos, des raggcoie On un mot la

du peuple en:ter lui est ncquis.

tins de Sit Charles Bagot, c'est lu questi«
on do "Union qv'il tundra bien enfin abor
der quelque jour. Si c'o-t véritablement
les vœux et lea intérêts do la majorité du
peuple de la Province-Unie que Son Ex-
vellence et venu consulter de bonne foi,
deux moyens lui restent pour les connaître.
Qu'il vienne lui-même au m:lieu de ce peu-
ple dontil ost l'espérance aujourd'hui, de-
munder à l’eafant du soi nl trouva dans
"Union de quui rassurer son avenir, 81 ne
Croit pus au Con‘FsO As-Coir res plus chè-
res Cspérances sur des ruines en les pla-
gant à l'abri de la charto qui a remplacé
celle do “91, et qui n’est pas une consiilu
tion, puioqu'elle «létiuit tout équilibre entre
aux populations également sujettes du me
me Empire ot qui parconséquent ont un
droit égal, à lu même protection, nu même
amour de leur mère-patrie. Ou si Son Ex-
cellorco veut avoir plus aolemuel'ement
encore Pexpression du Bas. Canada par)
rapport à l’Union qu'it lui dise feanchement:
pouple député moi uno ambassade légi-luti-
vo dr ton choix libre etindepsndunt, et jo
dirai à notre commune souveraine les vœux
de ans sujets Canadie 18, et jo demanderai
au Pailement de l’Empire qu'il efface de
son cado cette page qui décrète sans retonr
l’anbantissement po'itique de 700,000 de
ded sujots qui versdrent si loyn'enent leur
eang pour défendre #n puissance en Ame-
tique. Cur lo Bis-Canaila peut croire À
Ju sincérité dos protestations do son Gou-
vernant, mais il sait aussi Comment envisa-
get une impossibilité pour ne pas s’y con-
fier aveuglémens.

Sit Charles Bagat dé ire la paix ot Ia
praspérite de ce prys, 11 veut la perprtuité
de sa connesion avec l'Angleterre, eh bien !
qui veut la fin veut len moyens le mot
d’ordr# de Sir Charles duit être RAPPEL
de L'UNION ! Cest por là qu’il doit com-
moneer lo bonheur dn In colonie, c’est en
tenançant à l'opération d’une machine dont
les reusorts s'œutredétraisent qu'il peut
avoir la confiance, d'affermir ici la bâsc
d'ane udiminstration à rouages vraiment
consttutionels, la seula qu’on puisse faire

fanctionner avea confines dans le voisina-
g d'institutions qui sont fiîtes pour la ju-
lousio du tous les hommes do rœur. Que
Raunerait l’Angleterie à établie ici le con-
trasts d’un peuple en tutrllnà côté de la
pat io de Wishington et de Frauklin 1 L'in.
térôt de aa propre purwanas doit dons la
poiter à assiiniler toutes lce libertés d'A
mérique pour Ô 6 à s0s colonies jusqu’au
prétexte mème d'eavies œulles de son voi-
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sinage. Le rès des idées tibéra'es qui
mr Praement sur le sul d’Amé-
rique ne s'arrête pas devant des soldats où
le bourreau, et il sera toujours plua facite
de capter la cœur des peuples pac l'amour
que purfa bayuoneite, c'est donc-In eriun-
verse} dont $tr Charles doit être l’écho que
celui de Ruppel d'Union Encore ung
fois, si ce smt [rs .vœux et les intérêts de
ia majorite du peuple coloniul que Sir
Charles apris pour dévise, c'est à nous À ne
pus abuser Pune aussi sage pensée en lui
ouvrantavee fianchise le cur du peuple ot
en ni ‘montrant A quel tlue il entend lui
accorder éa confiance et mettre ses espé-
runcesen sa mission. Les Canadiens ou-
blieralent volontiers combien ile ont été
trompés, etle noblesse de leur caructère
les porterait ‘su pardon des maux passes,

s'ils ponvaient une bonne fuis abandonner
ileur destinée entres des mains pnres et tou-
juurs prêtes à s'honorer parl'administration
de ln jualice égale, ce pain du penple. qu'on
lui à vi hontetusement refuse depuis qu’il n
cu la mognanimité de dérarmar ceux qui
sleux {vis vinrent Îene offrir les bienfaits
populuires de la  fédérahité et qu’il ne
vonlurent pas troquer contre les simples
promesses de leur gouvernement.
Nous venons d'ouvrir avec franchise et

sans arrière pensée la mesure de confinnce
que nous aimons À accorder à son oxcel-
lence, et nous ne trohirans pas In fui de
nos paroles ct de nos sentimens ; c'est ou
début d'une administration qui pout deve:
air précieuse au pays que nous nimous à
déveloaper notre pentéo et déclarer nver
ouverture ce que nous concevons être l’in-
terdt ct la volonté dus peuple au nomdu-
quel nous parlons. Nous déplorerrons que
“ir Chissies Bagot restât exc'urivement en-
tre le« mains de ceux qui l'entourent au-
joued'hui, qu’il peraistât à faire réu<sire les
plans de son plus immédint préléces-eur
surtout, qu’il entreprit seulement de relever
La fortune de In colonie avéc le sy»tèm- de
l'Union, car il courciait 4 nne wnpossibi
lité certaine et détra querait la muchine po.
pulnire tout entière en s’obstinanta faire
triompher un plan contre nature que lhis-
toire de la Belgique ee de In Hallande a
condamné d'avance, et qui heurle trop de
front toutes les lois de la plus commune
justice pour réus-ir longiems. Teureuse-
ment que Son Excelence est à-portée d’e--
timer taute la valeur de l'exemple que nous
avane l’honneurde lui mettre sous les yeux.

INDISCRETION :—Ceux qui ont la com-
plaisanc : de nous donner des informations
devraient Lien faire en sorte du moins de ne
nous assurer que Ce qu'ils savant eux-mê-
ines. On vous aseure que nous nvens été
induit en erreur en disant que le (eu Dr

socicté, et son secrût, il vons l'a dit, c'ent{|Stephonaon était mort catholique ; les dis
la justice ; d2a co jour dance le concours positions qu’elles lui connuissnient ont pro-

Bublement induit les personnes indiscretrs fis
Une »6ulu pen-ée entrave encore l'aban- jfa nous faire part de leurs impressions com.

dan que nous nous sentons dansles di<posi- ji me d'une cert tudo.
Co qu'il y a do plus ridicule dans toute

cette alfuire, c'estdeo voir lo Fferald vouir

nous jeter In première pierre nvecsa gros-
sièrete de matelot, tandis qu'il est avére
qua pas un journal an monde n'est plus lé-
ger à publier les plus honteuses calumnies ;
témoin encore les accusations d‘shonotan-
tes qu'il a publices nagère contre le Dr.
Dill, do Québec, nccusation dont une seule
était plus que suffisante pour lo mener à la
potence ! Et ce cira lui qui viendra jeter
le premier cri, parce que nous avons don-
né, surla fui d'autrui, ure nouvelle qui
n'aurait pu que fuire honneur nu Dr. Ste-
venson si nous eussions été bien informé ?
Il est bien pardonnablo de donner une nou-
vello aussi innocente quand on à eu [a con-
fiunce d'en adapter la vérité, mais autre
cho.o est de faire commo lo Herald mé-
tier et marchandi-o de calomnies ! Que
unlil pas encore publié, crs jours-ci mé-
me, cote fen @olin Robertson Ecr. qui,
croyen--nous, s’en est tué de désespoir 7 11
a tellement perdu dans [‘esprit public lo ca-
ructère de ca regpectablo vieillard que tou-
te la prerse lorie do ce:to ville s’est instnn-
tanément guindée contre lui avec dos paro -
xismes do rag-! Lectours, comprenez-
vous? c'est lo Meralid qui se rcandalise de
cæ que nous ayons été Irimpé en (oveur du
regretté Dr. Stevenann! !!
Nous renonvellons l'offre que naus avons

déjà faite de pryer une guinée par numéro
du Herald qui ne contiendra pas soit une
calomnie, soit une injuro gros-ière contre
les Canadiens oùlés Américains, ou quel-
que homme vertuent do l'un où l'autre ds
deux pays. Aujourd'hui c'est contre nous
qu’il so Jéchaine. ’

'Ocuuiste Wir.Liame :—Co Charintan
a é1€ convaincu et condamné aux dermè-
re- nssises do sessions genérales de Ja Paix
da Kingston a uneamendo de £45 qu'il n
lnixsé le roin d’uequitter au ShéitfF de l’eu-
droit, ayant immédiatemant après le jug--
ment pris na poud-e d'escampelte. Voilà
encore un Romme, dins la personne de Ce
trop confiant Shériff, à qui cet empirique a
ouvert les yeux!

Lt

ENCORE UNE SUITE DB L'INTEMPERAN-
ce :—Mulgré les louables offints du clergé
“le toutes les dénominations pour proprge:
le bienféoantes nasociotions de la Toinpé-
sance, où à tous les jours encore à deplo-
rer quelques victimes de l'indigne parsion
de livengnerie Le piemier de ce Mois,
«A soldat du 700 Regt. siationnéds Loprairie

quérir lo madecin qui luiadnuaistra en vain
les recours de "arty il était mort, Lo len-
demuin matin, le epectacle du cndavre à
demi-gelé et gonflé de liqueurs fortes fesait
horreur a ses compagnons, C'était un jeu-
ne et excellent «oldat et qui, à ce qu’il pa-
ait, n’avait pas les -hatitudes de l'ivrogue-
tie ; mais une seule «ébauche l’a tué !

Voilà le quatrième exemple de ce genre
nirivé à notre connaissance dans le dernier
mois et presque sous nos yeux !
Nous ne savons quelles paroles assez

persunsives emplayer pour detourner les
tnalheureus qui s'égarent au point de tout
exposer de gaîté et de cœur, raison, répu-
tation, fortune, santé, vic mame, cor celte
passion est le tombenu de tous les biens à
lu foie, Nousnous sentons copendant un
peu sou'ogé en npprenant de lu plus haute
source que duns noscampagnes la Tem-
pémance, grace aux efforts et au zèle vi
admirable de nos prêtres, gagne tous les
jours dn errein, et que dans une seu'e pa
foi-se, même on a Ppargné de quoi y LA-
tir Ls maçonne d’une Eglise avec les éconu-
mics do ln Fempérance !.

rs
Vot, ConsiDERABLE :—Ln polier n'em-

pèche pas tout-à fait certains ondu-triels
d'exercer leur nocturne métier. Dans la
mnt de Vendredi dernier, lu boutique de M
M Suvage & Fils, Joallicr do celta vile, fin
ouverts ni moyen de fausses clefs et une
quantité Je bijout-ties enlevées. Onporte
u plus de soixante le nombres de montres
d'oret d'argent, à port des jones, prate-
crayons, chaînes «t mile autres objets pre
COUN (un Ceg ainntenzg Ont Emportég. A.
prês être entrés, los vo'eurs curent lo sain
de replacer la barre de fer sur In porte ex-
térieure qui donne sur la tue, et s'esquivè-
rent par derrière : malheureusement on!
n’est pas encore sur la piste do ces miséra-)
bles. Lo dernier numéro du Transcript
dit qu'il ent de source que le nembre des
montres voires est de-24 d'or et 40 d'ur-
gent ; ln perte est e-timre 4 £1623, Les
Proprietaires ont offert 5CO prinstres de ro-
compense pour l'app'éhossion des volo urs
et le rec-uvrement des eff ta Les numé
ros drs mo tres s mt eonnus. Ul y a loug-:
tems qu'un vol aussi cffiomé nit eté6 com-
mis au «cin mame d= la v le; none espirons
qe les $300 derecompense produrot quel
que resultat.

 

i]
Les oh<ervations qui snivont sont celles «d’un

des respectbles publicistes de notre Époque.
ans celte eirconstance on poutiait~oupgonmt

qu'elles ne <ont que la suite des re-narques qui
se trouvent dans lu production d'un de nos cor
respondants publiées récemment dans ce jour.
nal. Elles doivent paraître même an premier
coup d’wil, ce qu’elles sont réellemant, d’une
si mande importance, que nous ne croyons
pas nicessaires de faire à ce sujet aucune
remarque À nos lecteurs, auxquels nons lais-
sons d’en Ésire le commentaire et l’applie-tion-

 

élant sorti le soir pour aller se divertic aul] Ceusani peuvent éprouver sms nike
cabnrêt ne reparul plus a sa caserne, Il{| devraient ce semble au muins se ri féez
était en effet enivré dans une suberge(ila terrible responsabilité de contribuer
d’où on l'avait ensuite éconduit dans son|ileur exemple à la faire redescendre dans te, -
étaî d'ivrense. ; Un piquet de recherche le[|classos moyennes, «n perdant jusqu'a og
le Grouva dans,fe cours de In nuit glaant suéliresro depudenr quele,vice ne depuui.le
ln‘eliémin, et le ramona à Ta gine daneunl thinours, regère d'hfrmmage que lo crime
etat de paifaite insensibilté. On envoynll mdine est forcé do rendre a la vuitu.

part & In conver atio +. Je dunnais «déjà de

 

2]

Bp.
Sn

L’AMOUR DU BIEN PUBLIC. | Î
Quel admirab'e corruption que celle de

la création d’un ui grand nombre de places
lucrauves? Quel moyen plus puicsate>
d'activer l’émulation, de la rendre brylangy *
de »timules l'industrie, surtout de multiphior _4
chaque -jour.lu. découverte du nouveauÿ
moyens de vivredan- l'ui-arce. mêmegi,
l'oppulence, enfin d’arquérir de In foripne ‘
sans travail, de re Étire solder chèremeus”
per an peuple sans qu'il seit nece sairn de
te payer de retour par da services, excepté
celui d'anpauvrrln grande imujorite: done -
l’intérôt d’une cnpide minornte. :

Ces réfl-xions ma passuient par In tête”
ces jours derniers par uns espèce d'hubitu)--
de fruit de l'expérience de cos durnières .
années, J'étais caline comme si ce n'eu: !
-ent élé que des théaries lorsqu'une p@r:3*
sonse du mes connaissances m'a fait quel- §
ques combinaisons de Régistraleurs ’
doubler de su te leurs honornires en 3)

vis
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d'une interprétation. savante autant qu’hoyt4
sens do Pordonnance du Con eil-Specid)
qui prouve leur amour du bien Public; *

4.
——
LA LITTERATURE. 2

d'enireton de quelques per-onnes vee
‘esquelles je ine trouvais roulait sur unjours
nal; il me semblait que etait sone le mpl)
port Je lu littérature ; les une prétendant ;
qu'il s'en te-uvail beaucou,s trop duns la
fouille, d'autres ana l'Editeur en devrait
metro beaucoup d'avantage. Del b'umais,
lo choix des asticles Jde cette rapère ; d’
tres Où relevaient le mérite. Aima-tma
même la littérature, j+ me décida de prend

  

    
   
   

  
puis du Lemps, par «ete saison, toute late
tention dont je suis capable À ce qui sede
Dit, SANS pouvoir sai-ir le véri‘ahle êtat des

questions diseuters ; ‘orsqu'eufinje pue di-
conver le muet de l'enigme, Vis employaiene
CO mat compris applicable dane manières
exclusive Rlespéce de petits romans qui
font maintenant l'arevr +1 qui com-rtsent où

souvent les colonnes de nos gozeit «
Tenté d’abord de 1560 permettre quelg e# -

ob-ervations<ur Cette étrange maniere de-

exprime, le ten dogontisne et pdu<' que1
tranchant de p'releur shen intrrlos n'enesme”
fit changer d'avid;.je pos la roadtintie
gartor le silence craignant d’épr ural
même sort qu'an jeune hnmui de inn one’
naissance qui se trouvait dans tn compagele
de personnes qui pordnent de In differ-nea
de In longueur des jours er des nuits <uisant
les spits. Corne el'es lui parurent n'en.
pus bien connaître In conse; # 1c wr dit qu'elle
init plus grande poe chagqae endroit dune
Ia proportion de In distance à luquelle ÿse
trouvait de l'équiteur, qu'en suvançant vers
ex pole, los jours et los nnits duratent tour

A

 

   Renouveller les fortunes et faire changer
“€ de mains les patrimoines n’est pas chose Cr-!
« cile par des moyens légaux publics et appa.
6 rents.…. Le despotisme hypociite qui dans
“le même temps qu'il médite la spuliation
s$ d’un penple, s’efforce  d’induire pour :insi;
‘€ parler ses démarches extérieures d'un vernis
“ d'équité. Pour y parvenir il a reconrs aux!
* voies cauteleuses plus liées à de sourdes ra-
“€ pines, au moyen de lois nouvelles, qui de-
 girunent des sources de procédures et de
6 chicanes contre lesquelles it n’est pas plus
“facile de se mettre en garde qu’il ne l’est de
ss prevoir, On travaille à remplir les coffres
4 du tan par l’énormité de taxes qui quoiqn’in-
66 directes en apparence, affectent assez forte
“€ ment les héritages pour donnee l'espérance
€ d’amener l‘expropriation qu'il a réduite en
¢ gystéme. DLes possesseurs se trouvent en-
“ velopnée dans les niete d’ane cupidité qui ne
‘€ pent j mais se raseasier. Les sanganes po-
ts pulaires fue la pratique du systéme alimen-
“ te, no se trouvent jamais suffisamment gor-
“ gées. Leurluxe où leurs rapines ajoutent
“* chaque jour nu scandale qui confon- toutes
“les vertus, qui finissent même par en faire
“- un objet de plaisanterie.”

UNE PEINTURE DE MŒURS.
Que dire du jeune homme nuquel nne

belle position dans le monile, una profes-
sion respectoble qui doit faire supparer de
l'éducation, du ravoir' vivre, «de 8 manières
honnêtes et sinoù toujours des vertus, du
moins le sentiment des convenances, ni se
trouvant dans la compagnie de personnes
honnêtes, ilso permettait des bons mots de
ruelle, le langigo de la taverne, des jurons
ilo corpe de garde, #’H débitnit des maxi
mes dépravees..……, s’il allait jusqu'à tenir
"a présence du bean sexe des propos de
manvaise maison L........ mais xi dea hom-
wes qui sont dans In maturité de l’âge souf-
fnient ces espèces d’impertinances, sans
réclamalion même sans marmures !........
tie scrait-ce <ile sourire de In complui-an-
ca tétnoigmit de lear approbation L.......je
m'arrête. Oa demande »’il ot bion posu-
hie que quelques uns des trait« que l'or
vient da voir necnsnssent des ressemblan--
cas, Au milion d’un peuple of Ine bonnes
nœurs et la politesse sont regardée« môm-

|

ils na perauader qu'an peut en

mémo a chacun des poles,
l’année respectivement. 4

Sur ce les auditeurs de se récrier, sur ce
qu'ils appelnient des contes bleues post
amuser l'enfince, lui d’insister sur la véri
de fails sur lesquels le doute n'elait pes
possible 3 et les première de le traiter 06
mauvais p'a-vant qui les prensit poue des
gobe-mouches, no vieuit qu'à foire dei
dupes pour alles nies ensuite avec ses amis
do leur crédutité.  Bieutôu les quol:bets, de
gros bons mots, des exclamations rritéréés
sur le ridicule de in tentative de les myse
tifier, se moltiplièrent «4 devinrent bauyaats.
de manière à noyer la vris du malencot-
treux géographe, auquel farce est d'abansg
do.mner la lutte et de le+ laisser s'apple
réciproquement de leur victoire, Ün 9
saurait sans duto lui faire nn crimo 4!
voir ensuite en effet 1i de leur soitive et d'à
voir egayrr ses amis pur le récit de ces,
scène d’un comique burlesque. 3

Cetle aventure n’est pas de date récenz
te ; je prnse aussi quedestraits de ce gente
d’ignorance scinient benncoup p'us reres
nujourd'hui  qu’nlors. On prut voir 68
mbme tomps par celui que j'ai rappor®
d’abord qu'il se tronve ençora parminou
des personnes qui même nvec sue
enfion manquent singulièrement d'ésteis,
tude Jang leurs idé+s des choses surbo
uelles îls portent pomtant dos jugement
dan tar qui re devrait convenie qu 08;
hommes de profondes lumières ; je M°
trompe ; ceux-ci se feraient remarquer paf
la modestie qui pré-que tonjou.s secomps
gne le véritable savoir. æ

Ce n’est pins la promidre fois non pits
que j'a pu m'appercevoir quill ne sufi pot
d’avoir de la finesse dans l'esprit paur per
ser sninement, surtout ponr nvoie des
naissances posiives. D'ail'eurs- commest
sles hominos qui verraient le comble ë
ttieule dans 1+ tailleur à prétendre se M
connaître en chanuseure que le cordon h

comme À celui-ci Ju mieux juger _

“aupe d’une robe que la modiste.- peurs,
voir les A
son prised
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ans los avoir apprises on qv   ar des étrangers Comme quelque choe-
d'héridituire et do nationnal ?
Comme l’écuma dans l'ébullition, la eor-

tuption dans lu société a’élève a la surface.  . ned
pwler d’une manière senséo sans d’avif
woir prie-la peine d'en Fire qrelqu'éteié
pour les bien: connaître ce

- 8 Conmeniquie* 3



  

 

  
  
   

 

  
   

    

    

  

         

    

  

       

   

    

  

   

   
  
    

   

    

   

   

  
  

  

   

   

              

   

 

  

   

   

    

       

    

  

cavirs 3—Mardd dernice, le mort
(ore blown Angelique Serierre dite La
gice, épouse de Mc. François Jobin,de
ue ville. Elle laisse deriière elle, outre
pears eufans et peute enfans, un épnox |

énni € el trois sœurs dont In plus jeune
* qeint res 74 una: lee deux Butres sont

sl'ure de 76 et l'autre de 79 ans ;
daétait leur alvée, et comptal: BL ana re-

On tiouve quatre viêcies ronds
(00 ons 1) daux la durée collcetive de'l’ex-
: de cra cing vénérablee personnes.

Ledefunte Dame étuit mère de A. Jobin,

ser, No P. de Ste. Geneviève, alrule de
e, le Notuiro Jubin, de cette vise, et al-

fee de près à plusiqures auires familles
tablew. Mais ce qui la fuit regretter

fuanisga estle souvenir des belles voitus
paielle 8 orne sais ress «a longue exis-
pure, + daut un de tas preniirs cenci .

pest DOU porlois Bis encors avec Jes
linens d'une ; rofsede #dmisation, C’é-
td une de ces éd fiantes chrétiennes chez
sla bonté, lu doscaur et toutrs les vee-

qu sont comme I'Ame de lenr existence.
sc ite vie fut humble et simple, et plus

gueguûtous de satisfaction d'en évoquer
hsouve nir auprès de ceux qui la connurent.
(en'est pas sur la tumbe d'uno puissance

ju que NOns môlons notre enceus à
cisi des honnêtes gens, c'est la mémoire
[une bonne mère, d'une veitueusa eponse,

pue sincère Amie rt d'une véritable chré-
wane que Nous oÎmons à consacrer et à
rpéluer parmi nous. 2 -
Madame Jobin à eté enterrée hier ma-

ja accompagnée d’un concours sespecua-
pret nombreux,

 

. CosroraTiOs :—Pour rendre justice à
acops nous devons dire que, vû le mau-
ne état de non chemins d'hiver, il a con-
nd, à l'une de res dernières réunions, à
sspendre le rôg'ement municipal. qui or-
duenit qu’on ne se servirait pas de voilures
aimes. Le dieu glacé de l'hiver n d'ail-
pans pris soin de fuire exécuter co 1ègle-
sesten nous dunnant depuis nsacz de nei-
gpour permettre l'usage de lu légère cari
se

ace)ee

fiatie D'UN Discours PRONONCE PAR-
Rosesrienre à 4 ConveNTION:

«Hustdes hummes qui veulent oller
yus loin  quet, vous le préteate de détruire
a superrition, veuent faire une sorte de te-
gion d= 'ahiane lu:-même. ‘Font phi.
a,hé. tout individe peut adopier là des--
s Copimon qui lui plaire : quionugue

reudra.t Ini en faire un critne eet un in-cn-
e ; mais l'Lo ime public, mais le lég.slu-
vrre:ait Gens fins plus ins: neê, Qui adop-

vitun pureul #y-lème. La convention
hinnante l’abhoice. Lu convention n’est
pint un faiseur du livres et de »ystèmes.
Bleest un corp< politique «t_popuhure.
La héisico est artsiocratique.  L'idee d’un
acd être qui veidle >ur l'innocence oppri-
nte et qui punit le crime tromphant, est

te populoie. Le pruple, les mulheu-

eas m'applnudissert 3 si je trouvais des
nseurs Co serait parmiles riches ot par-
Iles covpables. Jar été, dda le rollège,
naz mnnvais catholique 5 je n'ai ju-
8 £16 ni un ami froid, ni un défenseur

"bdèlr de l’humanué. Je n’en suis que
p'us atiarhé aux idees morales et politiques

ju viens de vous exnoser. Si Dieu
“æslaitpas, ilfuudreit lincenter.”

(‘Thiers Rev. Française.)
—o—

“Mais l’esprit de l’homme n’est pas fuit
Mie telle sorte, qu’il cherche ninsiN tout

Empifier par de In franchise. Le part
vaibqueur veut convaincre, etd ment; un
veste d'espuir engage le parti vaincu à se
defendre, et il ment; et l’on vuit, dans les
d«eurdos civiles, ces honteux procès, où
ke fon écoute pour ne pas croire, où le plus
ible parle pour ne pas persuader, et de-
rende In vie sans l’obtenir. C’est npres
Fanêt prononcé, c'est nprès que tout e<poir
et perdu, que la dignité humunino se retrou-
Mel c'est à lu vue du ler qu'on la voit
Nporaliretout entière.” (/bid.)

Fonres Mant'zs,—L'extroit suivant d'an jour-
sdtecent de Paris merite l’attention des sa-
Misetde ceux qui aiment à observer les

nomènes naturels. On remarquera que ce
1, 28 janvier, est l’un de ceux qui doivent,

le cours de la présente année, être mar-
4s par de fortes imarées :— :

ons aurons plusieurs fortes marées pen:
Gui l'année 1842 ; celles du 22janvier, du 25

ier, du 26 mars, du 5 août, du 4 septembre
#48 4 octobre, dépasecront de beaucenp la

leur moyenne. les marées du 25 fevrier
ddu 4 sep'embre seront tras. idérables et
pros occasionner des désastres si elles sont

otisées par les vents ; e les sont calculées à
513. En 1841, nous n’avons eu que quetre
jries qui aient surpassé la hantenr moyenne;

plas considér ble, celle du 15 septembre,
indiquée qu’à 1,10.

 

Pernice.Le beau vaisseau |1Frin-ga-
4h. engazé dans le même commerce réga-
de Ce port a été rencontré par le paque-

vdNew-York le Boseus, le 7 septembre
mies par 47 long. 4”, ayant neuf pieds
tan dans la cale, et ses pampes bouchées.
Manet, et cette ville, était à bord, et a êté

avé avec le Capitaine et l’équipage par le
Us en route pour Liverpool. L'E:in-go-

b, était parti d ant dernitrode bie e ce port l’automne dernier

Pecsées Politiquegutres les du Barm
il.

La physi +aPirrique ne peut-être dominé que
* .

ces morales : lo despolieme les

-| 250 pages terminée cote semaine,

traîne & Is violence, il faut o’euiveer pour
acquerir la (urce nécemuire au crime: «t
c’u-t v'éleverjusqu'à.la puissance du des-
pote que de ls conrominer. = (Mémoires
du Duron de Toit, 8 vol,Page 14.)

1 earn {}== ,

;  AUXCORRESPONDANS. |
Najis ayons tqus les yeux le nouvel écrit

de LiHL. L que lu cadre étro.t de notre feuil
le par reppoit à l'abondance de matières,
ne nous permêt pus d'insérer à present.
faut autant que poss:ble que nos curiespon-
dns et toun los umis de notre feuille qui
nous fort Phonneur da nous. destiner les
fruits de leurs truveaux, 6» circonscrivent
duis des sujets qui se rapportent uy pays
ou qui l’intervssent plus npecialement.
Qrand nous aurons égrandi encore notre fur
m8, on pourra adweitre d’avantuge.
  

 

NAISSA NCE.

A St. Hyacinthe le 7 du courant, la Da-
me de J. U. Braudry Ecr. Avocat a mis
au moude un fils.

 

NRCTRL" =

ahéantit… Quand lu climat poste à lo"fui)
-birss® on même terne que le despotisme en-

L'IUHORE--DES-GANADAS:1
L'orTubaST
è l’odresce ordinaire prié 15 sos pour Jes quatr,

‘E Seussigné sysnt (16 Elu cura var à la Sue-
esrion de fem © J, WUMONT, Eeaier, Vie

vant Cuseigiaur de ta Seigueurie des mille-iles at
ses continuarions p dvient icutes les personnes qui :
ont des reclamatiuns contre le dite Buocrssion de
Jenlui addresser, ot les prrasumes qui peuvent de-
voir dcetts Succession de ‘payer autre we mains je
moutant de leurs deiles.

   
   

      
   

 

   

  

  
   

 

   

  

   

  

AGASINS, dsasls Ru
Notco Dame, doat l’un maiatenan

w:cupe par je Suussigad qt qui est ln resi.
dence’dod "J. Day Ece. el l'aûtré par 8.
8 Boudreau, marcaand, et vis-a-vislo pa-

4. _.… A a
. DEUXM

 

aar an Soussigré. Possersion à prendre le
ler Blai prochain.

 

T. E. GLOBENSKY. . FELIX M ERCURE.
Et. Eusische te 29 Janvier 1843. 1100 17 Janv. 1842, pe -2

* AVENDRE-OU A LOVER. |. VENTES PAR LE SHERIFF.
Ayto PUBLIG et paf Le présent donné,

terres et heritages sous-mentionnée ont été saisie,
et seront veudus sux te;nps ot lieux respectifs, tel
que mentionné ci-bes. Toutes persomres ayant des
téclamations sur iceux sont par le préront sequise
de las faire connaître suivant la 10'3 toutes oppositi.
uno afin d'œunulier, an de dictraire, su. finds
charge, excepté dans ics cas de Kondition Ex
ponas, dans lesgrieis ess ba loi ne forme pas telles
oppositions, sont requises d'être fiées au bureau du
shérfavaut les quiata jours qui précédercal im-
méd atemnent le jour d: vente ; les oppositions afin
de Couserser peuvrut fire fides en aucun J
les deux jours apibs le r-tour de l’ordre, (writ).

DISTRICT DE NONTRRAL. |

Ca: excsliente propriété, située au CAN-
TON de CHAMBLY voisine de ll" retideuec

do "Honorable SAMUEL HATT Eculer. \ Catte
propriété comprend Un excellent Jardin, ‘ans
caucoup do pommiers repportant fruits, vous8

ane, ure grande prairie, et une .msison en bois
drosus construite. On peut en avoir la possession
au ler MAI, et pour les conditions, s'adresser sur
cs lieux à le Sous signée. ; à

: HURTENCEDAVID DAVID.
Chambly 23 Jenvier 1842- se

.

»

 

TERRES A VENDRE.

St. Berihetemiey, comté de Berlbier

1 Séentepar-Ccane…s
PAR JAMES YOUNG.

EN FAILLITR. St
RUDI le 21 PEVKIER pro hale,seront yond,
dus, aux chambres J'Knean du souwignd)

lals de Justice. Pour les Conditionss'adres- [|rue 8:. François Xavier, par ordre des syadies du
la Cail!ite de JOSEPH BOURDON.
1.—UN ORGUE d'HGLISE (rés en bon ordre,
composé das jeux suivants, savoir: Diopazen, «
Piiceipsl, Filleanth ot Trompets, aves ups
de mahogany, de six pieds de sue le de—
Lasts do J où côté, es d'environ neuf piodo de.

ule :

que tes 2,—2UU erpents de terre, let No. 19, dans le pre—;
mier rang du township de Chester, Buirict dv
se Pençois. tenue online;pag eon?

sitres patentes, u Novembre
flu où l’ou ditêtre ans hello place pour uo
“moulin. | "
S--UN LOT le terre vitué dans le faxbourgSt,
+ Joskrit. contanart,sut lo devant, 73pleds de Lee.

ge par derridre 88 1-2 pods da large} en profon=
deur 123 pieds du côté sud, ct 129 pleds du 8
té nou), le tout plus ou moins, mesure anglai-e
boiné en front per la patitorue Si. Félix, par
decrié-c, parte par les re ntants d’A or
NASE NORMANDEAU,et partie par HYPO
LITE.GUY, touchant d’un eûté, au nord aus
 

UNE
TERREen culiure, agreablementsitée,We

22 arpents de front our 3) arponte de profondeur,
avec MAISUN, GRANGES «et cutes bâtiments

  

LIGNE DRVOITUREVBATE
ENTRE QUEBEC ET MONTREM.

 

CORPORATION DE MONTREAL.

L a été finalement eajoint au TRESORIER de
VILLE de prevdre dev Mesure: légales pour

le recuuviement des diverses sommes qui 6e trou-
veront encore dues d Is Ville le 20 Fe.VRIER cou-
rant.

Hutel de Ville 11 Février. 1842. 1102

A VENDRE OUA LOUER.

N EMPLACEMENT ois et situé au village
de ST. EUSTACHE, avee une maison, gran-

ge, étubles et autres Jépeudances de-sus Cnous'puits,
le tout on bon ordre et Li» propre pour le com-
merce de tcut genre. Pour les conditions qui ‘se-
ront d’autant pins faciles grue libérales s’addresser
à Me. WILLIAM :COTI ou an propriétaire
soussig: 6 sur les lieux.

CHARLES LAPLANTE
y-102

E SOUSSIGNE PRESENTE EN VENTE—

2500 b
0
10
10

 

=rils de Beur seperfine, fine, e* grosse
do Huilde Veau Marin Pâle
do Supérieur No 1 Alanuereau
terces Saumonde ta D:le d'Hudson

60 bul'es Ituches d'Aoe:lle à peteute
60 do Emjols qualité supérieur.

—Ausst —
. Un bon assortiment d'EFICERIES SECHES,
pour subside des fumitioe.

DWIGHT P. JANES.
Coin des vues St Paul et McGill.

Moniréal, 11 Février 1842. 1s-102,

DesTRiCT DL ! NE SESSION de 1a Cour du
MoxTaraL. Bane du Roy ayant JUKIS-
DICTION CRIMINELLE poser le District do
Montréhl, se tferdra à lu COUR DE JUSTICE,
dane by Cité da Montré | JEUDI 1eVINGT QUA.
TRIEMEjour de,FEVRIER courant,à DIX heures
du m.tin en conséquernca je donne ici AVIS à tous

 

-|œux qui poir-u‘vent quelques prisonnie s dans ha
prison commune du District, qu’ils suient id ct

  

  

   

d construlis. Le tous en bon ordre.
—auseI— ATI

UNE TERRE à BOIS de 2 arpen'e sur 30 à une PRrr
petite distance de culle ci-dessus mentionnée. Les SESHKHThea
Lermes seront libéreaux. 3i I'scquéreur I'esige.

S'addrester au propiiétaire souseigné.
CHARLES SEVIGNY. En deezjours de trajet.

St. Barthelemey 29 Jouvier 1842, LE propriétaires informent respectueusement
leurs amis, es le publicen gévérai, que leur

d.l-gence est en opération. Lours jours de départ
de Mromréalt de,Quebée seront tous les MARDIS
JEUDIS et SAMEDIB il sera fourni des cu loles
couvertes pour toute heure tequise pour passagers
ou bagages Extra, Les places d'arcôis sur
la route seront à Berttuer chez Mr.GAGNON,
maison, ci-devant occupde par Mr. MORRISON, sux
Trois-Rivières chez Mr CHARLESBERNARD

   

    

  

  

AVIS.
ES. par le pré‘ent dorné qu’en cosformité à

l'ordonnance de la 2me Victoria, Chap. 3 et
4 et pour la due exécution de ce qui y «st mentions
né le Bureau du Trésorier du District Municipal
de Mont:éal est, pour le moment actuel, 6 abli à
la résident du Trésorier, tué à Ja côte st.

 

 

repe te de GABRIEL FRANCHERE et
de l’autre côté à un lot de terre upparténest
à MARIE J. LEDUC, épouse du dit Joseptr
Bourdon et dont les susdit lot deturre est adds

tion détaché. '

  Laurent. ancienne place de Mr. Ostium oul’on trouvera
EDWARD HACKETT l'agent contamment, à De-chambault, ches Mr,

Trésorier du Di-triet de Montedal ||. MARCOTTE. Les livies soront ouverts à
1 er février,3842. J-101. Montréal dans tous les principaux iôtels,

S'adresser à Moniréal. chez Mr. François Benoit
AVIS rue Capiisle, près de la Maison de Douene ou     

 

vieux Marché.
MICHEL GAUVIN, Québec.
T. MARCOTTE, Deschambault,
FRANCOIS BENOIT, Montréal,
THOS. & TOUS. LECOMTE do

Moutré:l, 30 Nov ; 1841

ES par le présent donné au Public de ne
point payer ou fule aucun avarce à M-.

M. mon épouse, car je me prévaudrai du présent
avis, et ie ne reconnaltrel aucuns detle co:tractée
par eile.

H. LUSIGNAN.
Montrdal, 4 Février 1842- b-100
|ee

ee

——————es

ag

AVIS AUX CURE'S ETSYNDICS DE

CAMPAGNE.

Us PRECEPTEUR qui pourrair enseigner le
FRANCAIS et L'ANGLAIS et fournir de
nes recommands(i0n9 quand aux mœurs el co-

1ractère, désircesit ob'onir une place à ln Campa-

S'adresser à Mr.Jb. ROY, Merchezé su
ché Neuf

Miso et VERGER à Lover, dans le fau-
bonrg St. Antoine. S'adresser à Me- Jh

Roy’ LiL
“Montréal 4 Février 1842. 3100,

| reprise
 

CORPORATION DE MONTREAL.
MPRUNT DEMANDE’ pour des objots d'a-
méliorations générales daus la ville de Mon-

v'ésiitsscrmme de DIX MILLE LOUIS, Cours
actuel, en somines de pas moins de £100 pour cha-
que terme dont Îlsea cunrenu etpou lesquels,
seront donnés des billets, de id main du Maire
wwss ls sceau de la Corporation, et portant inté. &t
légal
. pe: 9 désiraot faire desoÙrps : ontpriées
de s'adresoue”soit>retsoane”ar latte av
soussigné-

ARTHUR ROSS.
Tres. dela Clié.

Montréal 19 Janvier 1842, ,

A LOUER.

Mer

 

 alors présers, pour les poursuivre il sera
ju-t-, e1 je donne seulement AVIS d tous len SU-
GES DE PAIX. COMMISSAIRES et OFF1
CIE! S DE PAIX, dans et pour le district susdit,
Qu'ils se trouvent là et alurs, en personne avec
leurs records, Ind'etement «et autres documenr,
pour faire cu qui appartient à Jenr d Mé-ena offices.

JOHN BOSTON,
Shérif.

Bureau du Sh*riff 102.
10 Février 1842

 

TASSEMBLE'E REMISE.

A od
ps

AVIS.
ST par le présent donné qu’une Assemblée

JE remiss des uctinanai-es (de nas mone de
16 prats) dy Bares & Vapeur Jo PATHIOTR CA-
NADIEN,aura lieu,LUNDI le 14 FEVRIER pro-
chain, à l’Hutel da SWORD S, ftue St. Vincent à
deux heures P. M.

THOMAS PHIF.LIPS,
PAUL KAUNTZ,
FRI, BENOIT,
OLIVIER RAYMOND,
JOSEVYH HOULANGET,
JUSEPI RUSS,
STANLEY BAGG,
ERNEST IDLER.
GEORGE PHILLIPS.
JOS. ANDREWS.
E.R. FABRE

re
ao £. RB. FABRE.

Sesréleire

Montréal, 7 Févricr 1842 2-101,

"IMPRESSION de l'analysedeMr.Lafon-
L laine sur les Bureaux d’enrégistrement, for

mant avec I'appradico un volume in 8° de plus do

et. l'ouvrage
wilidement et proprement relié ne vert mis on ven-

te que lundi math le 14 du courant. Il en n’a

été tiré que quelques centaines de copiesafles

Mr. FA-

  

personne 8 Qui désireront s’en procurer,

d'envoyer leur demande au piniôt ches

BRE 04 chez Mr. LOUIS PRRRAULT.
 

F. Soussigné previent lo public qu'it à étabil
son BUKEAU a SOREL depuis quelque

0 ‘on l’y tronvera constamment pour ez-

Sentertesordre u'on woudrs bien fui confier en

ua qualité d'HUIS-IER da SHERRIFF du Die-
. ©

trict do Montréals LOsEPH BEAUPRE:
3101.Sorel 7Féyiier 1842

J VERGER situés au Nord Ouest de

+t Lagauchet ére, maintenant oceupé pa

le REV. DR. BLACK. UER UNE MAISON

VENDRE OU A 1.0

Mpirrre q deux étages, du C616 Sud Est de
fotsle rur ci-dessus

;

30 terre de différents prix

PraaAeur jes Rues LAGAUCHETI

A. LOUER
UNE MAISON en pierre à deux Gages o

a rur EXA! URE, et HERMINE.

| FRE SAL DRE ’ P.LAMOTHE.
Notaire.

“ Rue Notre Dame.

Montréal, 7 Fév. 1862. + j-het.

   
UXTERRE de valeur située proche du Ville=

ge LAPRAIRIE avre une bonne maison ot au-
tres bâtimens en Lou ordre dessus construits. Pos-
sersion donuée Je ler. Mal prochain.
Pour plus amples loformalions s'adresser au

soussigné ou vilioge Lapreirie.
MEDARD HEBERT N.P.

Espraicie 24 Janrier 1842.
i-s. 97.

PIElS FACIAS

Montréal, savoir : } EMI CLAUDE WEIL-
No. 1816 BRENNER, de Bou-

, chervill-, dare le District de Montréal, Rculer,
; Docteur, et JOSEPH WEILBRENNFR, Arjen-
teur, du même lieu Ecr, tous deux Exdeuleurs dee
[dernières volontés et testament de feu PIERRE
WEILBRENNER, en son vivant, Ecvier, Lisuité
nant Colonel do” mitice, rdudenta B ville
lsusdit DEMANDEURS ; contre les tertes «tlene-
‘ments de L'HONORABLE JEAN BAPTISTE
RENE HERTEL DE ROUVILLE, do St. Hii.
re de Rouvilio, dans I» Distejet de Montrédsl, Fer.
et Dame CHARLOTTE ANNE BOUCHER de
LABROQUERIE, son épouse, conjoizlement ot
ind:viduetlement DErEXDEURS :—‘* Une seigneu-
rie rire et ol'u6s dans le District de Moniréat,
connue vous le nom de SEIGNEURIE DE ROU.
VILLE, de deux lioues de font sur deux tieues
ct demio de profondeur; prenant.par devant à la
Rivière Richoliou, derrière à 1a Seigneurie DE-
BARTZOMW on de St. UYACINTHE D'YA-
MASKA, du côté vud'ouest à In Seigneurie de
Chambly et Sie. Alarle de Monnoir, et du côté
nord‘est e la Seigneurie de St- François Le Neur
ou S°. Charlis —avec fous les moulins, droits de

1 *¢ benalité, * droits Seignurises, © Cens et rentes,
‘Lode ct vontea * &e ke,

Pour 8tre verdu à mon bureau, en la cité de
Montréal, ‘e CINQUIEMEjour D'AVRII. pro-
chain, d ONZE heures dn matin, Le Writt re-

| ‘tournable fe HUITIEME jour D'AVRIL pro-
“chain. !
- Bureau du Shériff

27e. Nov. 1841.

 

E Snrssigné Exécutonr du testament u
LOUIS THPPOLYTE DENAUT, en son vi-

vant de APR -IRIE, requiert toutes les person-
nes qui ont des redlamations contre sa succrsiion
da les filer à son bureau, au vit'age Laprairie, ©
tous ceux qui do.veut à le dite succession de payer
sans délai,

MEDARD HEBERT.
Exéc'.

Laprairie 24 Jan. 1942, b. m.-07.

DISTRICT DE BERTHIER.

BUREAU D'ENREGISTREMENT,
A"est par ie présent donné que le BUREAU

D'ENREÉCISTREMENT pour le District
de BERTHILR, sous l'urdonnanes du Conseil
Spécial de In do viet: chi 3U, sera ouvert au pu-
blic, MARDI le 25 du courant, à NEUF HhU-
RES du matin, en la maison de GEORGE ROL-
LAND d’ARMINAULT écuyer N.P.en la pa-
toisse de Ste. ELIZABETIE et que le dit Bureau
continuera À Oire ouvert, lous les jours, les .di-
manches et lôten excoptés, depule NEUF HEU-
RESdu main jusqu’à TROIS HEURES de l’i-

{près midi. so
Avis est de plus donné que JOSEPH OLIVIER

COTE ‘er, Notaire Public a été permoi aom-
mé DEPUTE REGISTRATEUR vour ce Dis-
triete

MECTUR 8. HUOT
Régistra teur de Berthier

Berthier le 20 janv 1842- i-977

"AVIS EST

JOHN BOSTON,

 

PERI U.
M ERCREDImatin depuis le Pa‘ais de Juslice

à l'église paroitsiale, un COLLET de MAN
TEAU Je drap caroitd birdé avec du velour de
soie brun. Ceux qui l'ent Irouvé et qui le rappor-
teront chez Mr. 1,0UIS KELLENNY, Marchand
Rue Notre Dame vis-&-vis à ancienne prison, see
ront généreusemoit recompensée.

 

 

 

  
 
À FARINE,deux moulanges, avec deux bluteaux,

ht cemplétet prôt à marcher. La paiite rivides

‘ment de l'eau pour teulr ce moulin toujours eu ov.

laos 11 BOURDUN sur les lieux, ot L'Unuul

ve Conditiois seront Knoncees bu jour de La

Montréal 24 Janvier 1842,

154F et PHIVER, lo Soussigné copti-

d'Encan. Pour les Ventes des autres Jours, voir

Montréal, Nur, 6H. JAMESYOUNG

L'HIVER, tas soursiguns rendront leur

r la susdil lot de terte est croizd un MOULIN

jun Maulis. à xvrraven, Engin mQ por la va-
ur et da la fores de 12 chevaux lu tout dans un

je Prud'homme,” iui passa surce lorrein et qui
coule en touts lens ua d'année, fournit aufiisam-

pésa'ion.
Q.1 punren voir le st :0L1N en n'addegasant à Mr

en fuut temps avant lo jour dela veus, vu de-
“mandant en Youssigné Escanteur. ’

Les
e

Vente à UNE heure P. M
JAMES YOUNG. -

PAR JAMES YOUNG. if
EDI de chaque semeine durant AU.

nubrs de tanic ses ventes réguliores de MAR-
CHANDISES BECHES, des à ses Chamires

les aonunces ot petite imprimés.
Vente chaque jourà DEUX heures. :

1-10.

E MERCREDI de chaque semaine durant

veutes régulière do MARCHANDISES SECHES
etc. ele. à leurs GHAMBRES D'ENOAN. Four
les purticularids voir les petite imprimés le matig
dela vente.

Vente chaque jour à UNE heure P. M. précise
»ACON et Fiks, *

Mentrésk3Déc.]941. ond82.
- 4 LOUER. a

sei] LA Maison située dans le yuo St* Fran-
| guis-Xavier ut mninterant oecupde par M.

SEE, Bvoual.>Fostespion à prendre le premier du
wiet prochaine AUST vi ‘ ibi i

STIN OU .
Montréal, 8 Janvier 3942. bus R ;

‘3-02—
: A COUER. :
sf LF Magasin, duns Is rus Notre Dame,

peu près enface do l’Eglise Angleise, et
tantuloutns occups per Mes N, MARTEL.—Pos-

   

 

 

seesiqe à pioudre le premier de mai prochain:
AUSTIN CUVILLIER.

Montroal, 8 Janvier 1841,
j-08. "

À LOU ER.
UNE Muison, dans la rue St, Char-
les Buionunée vin-à vis la résiden-

ce de C. S. Do Bleury, Ecr. Cette
maison cet à deux etages, pourvue d’u-
ne grando Cour, d'une bonno cave, et
d'une glucière et jardin très à proximité
et mamnienant occupée,lo bas par W.Hat-
pee Ker. et le haut por W. AdamEcr. Pour
les conditions s'addrcsier au proprietaire
sousgné. Posecssion à préiglie le pre-
mier ici procaain.

FELIX MEROURE.
17 Janvier, 1842. j=95."

A LOUER.
lh Lo Bos d'une maison tids progire

ponrun magasinrésidence actuelle
de Mr. Me Nider, peintre, et dontle haut
est occupé parle souesigné. S'adressec.au
soussigné, rue Craig.

‘FELIX MERCURE.
Montréal 17 Janvier 1842. j-»5.

A LOUER !
LES Maisons du soussigné sw coin

   
 

. fa: rues SP. Jacques et Sti Lambert,
avec le magasin maintenant occupé par Mr.

 

8

 

b 100. Pr: le présent donnd qu’sucnne personrie Lisnais avec certaines conditions,” permission
endettée envers la société snus les nomellsera donnée de faire Un magasin de tout le bes

A VENDRE. et raisons de CAISSE x SIMPSONneol: de la première de ces malsons. N -
R la S 6, à M . [|ventrien acquitter entre les mainsdudit Wil- L. H. LAFONTAINE.
Paul. ouesigné, von Magasin rue 51 liam Simpson de ce qui est dû a la dite société Montréal 12 Janvier 1942. NE
pi Quintaux Frando Morue Verte sans mon, aveu et Sonsentemeat. Autrement, rer ;

do petite do u’on se tienne pour bien averti que Je me pré- » ov
200QnKiar Sèche vaudrai du présent avis en fan,qeere «À LOUER ’
09 Que are, i . A ° LA Maison rue Notre ‘Darmne, apparte

" SEROME GRENIER Montréal 24 Janvier 1842. bm-97 ft;à la succession du DrVi-21 Décembre 1841. J-87, L. H. LAFONTAINE.
A LOUER. AVIS. Montréel 14 janvier 1842. Joa”

JER. . E Soussizné prévient ses amis et le public en SN
L £ HAUTd’une maison à troie ©, eur la Général qu'au ler. de Mai prochain il tians- ’ A LOUER. UE“ rueSt Paul, ato Jement occu) J par Mr. porters, Jon ménage dons ue maison whe du T possession donnée au ler Mal prochain,
are re, marchant. a Nera ss in, rienant . ral. . à

fob ches ir POGDRETT., mobind, vis-a-vis ||3hoù D eontineure detenir som tuabimnment elle dorarien choprds apperiacat § mica
pital. LOUIS PLAMONDON, ||}; comme auberge, sur un pied respects 30. CETTE ‘MAISON spacicuss cl.devant_oe

pourra disposer d'une partie de la maison qu'il
louera à aussi bre prix que possible.

JOSEPH COTE*.
Montréal, 25 Jan. 1842. I m.<97.

Montréal 5 Février 1842, F101.

 

UNE assemblée dos Messieurs qui sulvent
les cours à l'UNIVERSITE Jv Collége 

cupée per la riétaire elle-môme, sur Is rue Bt,
Paul, en bas Esaarché nenf, à Moniréal. |
20. UNE AUTRE-MAISON autuellement o6-

cupéeJar Mr, SEXTON surla rue St. Gabriel. MeCGILL, 11 à Été unanimement résolu qua chacun
des Studion portersit un mois, un CREPE au
bras’ on age du respect qu'ils ont

S le mémejracte leur Professeur Le fau
ouUNESTEPHENSON.

ONSIEUR .LE DOCTEUR J. G. BEAU
DRIAU à établi son domicile à Ja’ maison

de Penrion tenus per Mme A. BT.
St. Gahrkl, oùon pourra le consulter, e%
et à toute heure.- 9 !

L100 Montréal,O M:v. 1843. vo.24. Meatria) 37Jeridvo

A MAISON de compagne appelide ** Sciby
gronge* avec ta ::512 7 attachée et sen nes.
Pour les conditions c‘adresver e la propriétaire

SULIEN, Rue|l(lle-môme, à l'Hôtel de RASCO, à ow
onteat Lampe an soursigné au Manoir de LAGATLEat.2%

A. Morals,
3.

°

a



Guerison des Vers.
TALMESMESF: CK3 VEUMIFUGES.
—

QTEpréparation a puur elle l'épreuve de
3 10-1: Ure munGes et peut À re rev umandée

avec Conflance comune un remous aur ct fcace
pour b'évacusleun de voir, Lu sures cam
enoipho q'ui u suivi sona liministratio + dans chaque
cas ou te jluticuta Gé tou ne lé des vers le
fond us sumnent digue Je l'a tention des médecine.|

Le gropadtarg s ust © it un devoie de S'assurer,
Des susuliüts de sul us gr) dane chicusr des vue
Que stil vo ne 0 #00 Usag@ et ol « tvarieblement H
trouvé qc 1fet de co reine |: dlait sunteo Le
Pus rostoat, kp. 0 LYOr Opie ude los uutres
110): us aun Bucun avantage pormainit, Ce lan
est uit oté par À 8 Cortilicuts de centaines de ers
sounds HG ened purines du pays, ce qui «re
vrais fuduire fon Cami los à uv ur tonguars uae fl de
de co remedesite leur maison, ft opore délie-
emen C pe L-ôtre adiminioiresevec oùûrcté 8 d'u n-
faut le plus dutical.

Vendu por ;
JOUN BIPE <, & Cie.

place d'4rimee
Montréal, oc 12 Jonv. 18-42 Im

 

 

CORPORATION DE MONTREAL.

VIS PULLIC ext per lo présent donné que
deptlis el apres celte dale toile pesonne

Ou toutes personnes qui condnitonl, menrront
dues toieront, pous le Ganspoit ec pérmonues,
aren fises ou materi ug, ANGI Catusse,
Waggn cal, calèche, gig, churette, on vaitnge
rouss de quekjie espèce que ce soîûl, sue mu-

eine des plices, sites, surlles, où voies publi.
GUCS ds Eutte Cite, secaz.t po neuivies selon ly
toi, i) gt préva par la nenvicine Sectizg de
Statut Meglemert de le Corporation régla
Les ehoeudus d'hiver, passé le sept du courant.

Celle tesiniclion continuera en fo.ce jusqu'a
Arivet suis,

magesEL
LUVIS U. 1 É'HOUIENEUX,

Asue 1et Procureur, *‘
ouvert sun LURE AU, Hus Si. Vi cenyypor=

A © vulsivede da Librairie voit, Fabre, Bor.
Mo.tréat, 22 opt, 6 ’ | eu.-Bd.

 

POUR LEXTRAC.,

TION des DENTS

S'adresser nu

Dr. PERBAULT,
Roe Crag |

 

2 Octobre,
 

9 ATHEW OWENS, FRANCOIS BELLE-
. VAL. JAQUES BUOURGHI OiS, JEAN-
BAPTISTE DUSNOYLRS IRAN, BAPTIS
PE DUCI.OS qi ont servi dans la milice incurpe-
re durant la guerre nvoc be F'uts-Unis, où lois
héritiers. obler.dion* deu nouvelles à leur asantage,
>; a‘udress int au soussigu6Nutaire l'ublic à Cha œ-
uly.

Toutes perscanss qui auraient comraissance der
indivedus ci-dersus où de leurs hécitices, sout prie
ces de les in ormer de fa sudiste notice,

BasilLAROQUE.
— 6 Avril, 1841. Jus
 

. E SOUSSIGNE iufarine sus amis ole ty
& lie, qu’il à reçu en addition à son fond vr-

divaire du Cotasmerce, de BELLES FFOFFES eu
SOLEet cu Laine pour ORNEMENS d'EGLISE
plusieurs desquettes, depuis les pins communesjus- |
qu aux plus riches, rout cmpluyées et prôtes à
vervire

  

Qu y trouvera des
Galons, I'range en sow, laine. Or o1 nrçent, Che-
“Îles u broders, Etoile à Soutune, Ceiture de
Laine ct de Sui,
UN ASSORTIMENT DE VINS BIEN CHOISIS,

partieul ose nent pour l'usage des l'abriques. de
bonne futile à Lampe, diverres qualités de Vin ou-  (S gue)

JOIIN OSTEi.L.
Terperteurde la Cilé

JFotel di ville, 20 Janvier, 1012,

 
 

FAILLITE.

Dons Vafairs de CHARLES BOBCHPR De
GROSBOIS e MENBI BIUNGEAU, BAN-
QUELUUTIERS.

VIS PUBLIC est par Je présent denné qu :
an 100 tou“olsnds ant Été demert anpomtés ie |

Cuceurs parer los biens de In susie faite, og
Qu'ie ont été d'ave de nommer Mr. JOUN'
RYAN pour leur AGENT eux tins de collerter|
10 ales lesdeles wetives ct d'adimnisteer les bien |
do li sxecite cuil ic. :

D. M LEOMOINE.
ROBERT SCOTT,

V. CLIENIER,
i-0%.

  

Montréal 27 Janvier 1942, ‘

N vertu de ce que desaux, le coussiqné se vien.
d-n vcosstauiatnt. au colle Ville, à l'uifice du

Cuautevoix, '
JOIN RYAN AcssT,

Mortrést 27 Janv, 1415 398.
 

MAGASIN À LOUER.

NE MAISON et Jo MAGASIN à louer dons;
1a paroisse die sk, Jacques Is Mineur. c'est

une excellente sitoation por le commerce. fe
maison est sities vis À vis de l'église que Pee est
miolutenant ayroscous pure. Pow plug sinples in
formations s'adresser au proplidtaire

JL. BEAUDRE,
Vis-d-vie te Paluio d6 Jushice.

Montréal 10 Juillet 1641. i23

 

AVIS.

Bureau d'Lnrégistrement pour le Distviet;
|

de St. Jean.
per le prêscre donner que Je Bae |
gielrement pour letactes, testaimen(er :

et etal en vertu de l'Ocdutenanee de fa Je Victaris
Chap. 3314, sers onvurt Seudr be Ve jouer due present!
mors ann Le Mladsoy de Mons'cur Lelt ane sis-à vis
Flildret ae Mr. Mout.

Les heures du Bureau srcont depuis neuf henge
du initin jus d'u trois heutes de Fapée midi

THOS, AUSTIN
Récstinteur pour bedist wl de St. Jon,

   

 

VIS eat
I

 

Hae et Wlaneg cn Pipes, Bariquese Quart.

{1d cont «tie<fruis des chrges cd 1a Dane, se

{i PRECIS DY PIVERSES ORDNANNANCES ET STATOT-

pee
QuelCasser d- Vins frangaes teleque Cla.

se, Chi vau Lafitte, Barsad, Zenante, Sauternc
Cramyague,

AUSSI,

  

  

   

Ge. be ba.
F Gousrigné a dernierement publié un
COUR .D'ILIS l'UIRE d’une rédaction et
dupie dans lun écoiss Chrétionues ob conte

4

  
lu. Atrêgé de l'histoir” sainte a
“o. Abrége del histoire dos principaux perples

du mvtele - ,
Su. blastoire ao-egé du Canada précédé d'un
réel de tehistoue de: France
Unigo s volume .n 2) deplus de 200 pages. Ou

ele pruvu era sand ches E. Ho FABLE, pris ino, |

LUBIS PERRAULT,
 

SUSE.UR HUILESPEKM E.
6 sort. Bbuile Spx ame blaucthie,
20 2de do Vesn Marin pale

:  15ds do bouille Lwudur.
A vendre par quart ou AI @soh on par.

Wn. LYMAN & Cee.
 

Petite Rue 86: Jacques,

DURRIERE LA GRANDE EGLISE

ANGLAISE.

ESjereonren qui soul endotioes envers Le sue
MA cerniun d feng Dame FRANCHISE ROCHE
wulit pices da venir liguider lenrs comp es au ply
vee § de mde que ceux dqui Lr die succes in
veut] es 0ir de présonter leurs complesen bunue ©
dù we,

CHALES CHALIFOUX,
Exéculeur te-tara sutaire.

Uiyacin'he 15 noveimbie 181. bw

 

 

AVIS.
Aux Marchands de bit ciumpague ce

de ia ville.

vv ES Samsiznée offrent on von'e a leur magasine
o}4 wu marctes neuf,

—SAVOIR,—
250 Mrnfire de zro-te Murue Ver's
150 Quarts de do CD |

I Molérere el Port,
SQuelou e- endssce dus rarilleures liqueurs, Anisctie,
Sele, Arle, Ban des cd’ Budaye,

Ent tle Vie,
Le tout d’une qulité tres reconsnntidao ce

DF PLUS,
Ue bi Cire blanche et gaune, Clurges nesortis,

FROMAGE ANGLAIS ET CRUYERE.
Devant teausporer son fonde dee commerce » wwe

neesanne qui Le tromse trop consid ratle, le Sous
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